La bataille de Valmy

La bataille de Valmy
, ou plutôt la canonnade, s'est tenue le 20 septembre 1792 entre la Prusse et la France pendant la Révolution française.

La campagne fut engagée à la demande des nobles français émigrés pour restaurer Louis XVI sur son trône.

Ceux-ci pensaient que la population française allait se soulever en faveur des coalisés prusso-autrichiens pour mettre fin à la Révolution.
Le Duc de Brunswick, commandant en chef des forces coalisées, publia le 25 juillet un manifeste provoquant (qui avait été rédigé par un Emigré, le Marquis de Limon) où il promettait la mort à tout Français qui oserait prendre les armes contre le Roi de France. Bien loin de faire céder les Révolutionnaires, le manifeste de Brunswick déclencha l'émeute du 10 août 1792, qui entraîna l’emprisonnement du roi Louis XVI et donc la fin de la royauté. Les Prussiens envahissent sans difficulté l'est de la France.

Le 23 août, la garnison de Longwy capitule sous la pression de la population effrayée par les bombardements du colonel Tempelhof, un célèbre artilleur prussien. Le 2 septembre, Verdun capitule à son tour presque sans résistance.

Après avoir traversé de nombreuses barrières, l’ennemi se précipite en Champagne. 
Le général Dumouriez regroupe ses troupes autour de Sainte-Menehould, appelle auprès de lui le général Kellermann et se prépare à livrer une bataille.
Ils regroupent leurs armées composées de soldats professionnels et de volontaires sur le plateau de Valmy dans l'attente des Prussiens : 47.000 Français adossés à un moulin font bientôt face à 34.000 Prussiens sous le commandement du duc de Brunswick. 

À noter parmi les Français la présence de l'ancien duc de Chartres, qui deviendra plus tard le roi Louis-Philippe 1er.
Son père, le duc d'Orléans, ambitieux, corrompu et jaloux, n'eut de cesse de combattre son cousin le roi. Devenu député de la Convention sous le nom de Philippe-Égalité, il ira jusqu'à voter sa mort. Mais il n'échappera pas lui-même à la guillotine.

Face aux coalisés se sont regroupées les troupes de Kellermann et de Dumouriez. La bataille fut brève et se limita à une forte canonnade de part et d'autre. L'armée d'invasion se retira, laissant la victoire aux sans-culottes
. De nombreuses hypothèses furent avancées pour expliquer le refus de Brunswick de donner l'assaut : le mauvais temps (même s'il ne neigeait pas...), la dysenterie qui aurait décimé les troupes prussiennes lors du passage dans les vignes champenoises, l'accord du franc-maçon Brunswick avec ses homologues révolutionnaires, ou encore une tractation financière. 

Comme le note Goethe, cette victoire eut un effet de motivation extrême pour toute l'armée révolutionnaire et permit sans doute à la Révolution de perdurer, annonçant bel et bien "une nouvelle époque dans l'histoire du monde".

Kellermann fut fait Duc de Valmy en 1810 par Napoléon 1er.

À Paris, le lendemain même de la victoire inattendue de Valmy, la nouvelle assemblée de la Convention se réunit pour donner une nouvelle Constitution à la France, après la chute de la royauté. 

Les députés proclament l'abolition de la monarchie. Le surlendemain, le 22 septembre 1792, ils décident sur une proposition de Danton, que désormais, les actes publics seront datés de «l'An 1 de la République». C'est de cette manière «furtive», selon le mot de Robespierre, que la France se réveille républicaine.

Enivrés par leur succès à Valmy, les Français vont pendant plus de vingt ans porter la guerre dans toute l'Europe sous couvert de libérer les peuples du despotisme.
Techniques de peinture

Pour la réalisation d'une œuvre peinte, le choix des matériaux et des techniques varie en fonction de l'effet recherché : créer une atmosphère fluide, préférer la brutalité d'une forme, rester fidèle au sujet… Alors que la technique de la fresque (peinture murale exécutée à l'aide de pigments d'origine minérale sur un support composé de sable et de chaux éteinte) convient à de grandes compositions, la peinture à l'huile et l'acrylique s'adaptent à tout type de réalisation. L'aquarelle et l'émail peint sont utilisés pour des travaux de moindre taille qui requièrent une extrême finesse.

L'aquarelle, employée depuis la Renaissance, constitue un cas particulier. 

C'est une détrempe très légère, appliquée sur du papier, et dans laquelle on emploie beaucoup les superpositions de couches de différentes couleurs et de différentes densités. L'aquarelle permettait surtout aux artistes de composer leur peinture en utilisant la réserve qui consistait à laisser vierges certaines surfaces de papier. 
La gouache est une tempera plus épaisse, plus pâteuse. C'est la technique traditionnelle des anciens manuscrits, à laquelle on ajoutait une substance empêchant la fermentation.

Le pastel, qui eut un grand succès au XVIIIe siècle, associe les matériaux du dessin (le fusain, la sanguine, la craie, etc.) qui, après être réduits en poudre, sont dilués avec de l'eau et parfois des pigments supplémentaires.

La peinture à l’huile. Il s'agit de l'un des plus anciens procédés de peinture et le plus utilisé. C'est d’ailleurs à l'époque de la Renaissance, au XVe siècle, qu'elle se répand.
Les pigments, identiques à ceux de l'aquarelle, sont liés en général avec de l'huile de lin. C'est sa préparation qui lui donne ses qualités uniques : couleurs plus riches, médium très souple pouvant être utilisé en pâte épaisse ou en jus très fluide. Son temps de séchage plus long permet les retouches.
Cette peinture s'utilise essentiellement sur toile (de lin) ou sur bois.

� Valmy, ville de la Marne située à 200 kilomètres de Paris.





� Les agitateurs parisiens issus du petit peuple d'artisans, de commerçants et d'ouvriers commencent à se désigner sous le nom de sans-culottes.





